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La Résistance et les communistes à Concarneau (à partir des notes et 

archives de Pierre Le Rose) 

Le Commandant André (Louis Stephan, prisonnier évadé) vient bientôt 

à Concarneau. Les visites de Botch (Yves Boudigou) l'un des principaux 

responsables F.T.P étaient fréquentes. Les réunions avaient lieu dans la 

campagne, dans un champ, dans un bois. Le point était fait de la 

situation, de l'état des forces. Le "père Henri" (cheminot retraité du 

dépôt d'Auray), responsable régional du Parti Communiste et Leduc 

(entrepreneur à Plestin-les-Grèves), Capitaine F.T.P, vinrent également à 

l'époque à Concarneau. 

Les combats de la Libération 

Le grand problème, face au recrutement, était le manque d'armes. 

Deux groupes F.T.P de huit hommes s'organisèrent à Concarneau et un 

troisième groupe de huit également à la Forêt. Les chefs de groupes 

seuls se connaissaient. Ce cloisonnement assurait la sécurité, car les 

Résistants avaient tiré les leçons des expériences passées. Ces trois 

groupes appartenaient à la Compagnie "Sous-Marin Curie" du Sud-

Finistère, mais formèrent bientôt la Compagnie Leclerc, le recrutement 

de nouveaux résistants s'étant intensifié. La Compagnie comprenait un 

chef de détachement, un responsable aux effectifs et un responsable 

au matériel.  

Elle était rattachée au Bataillon de La Tour d'Auvergne à Quimper. Les 

deux groupes concarnois avaient pris le nom de Pierre Guéguin et Marc 

Bourhis. 

Il faut signaler les actions hardies des F.T.P contre le dépôt allemand de 

la Criée de la Croix (devenu par la suite Atelier municipal) qui permit la 

récupération d'armes et grenades pour la Résistance, le coup de main 

faisant main basse sur 1 800 litres de carburant (essence et gasoil), en 

pleine nuit, à la soute du Petit-Château en Ville Close... Le carburant est 



aussitôt transporté à la Forêt-Fouesnant et Quimper par Georges Le Coz 

au volant de son camion et enterré sur place. Les parachutages promis 

se font attendre. Plusieurs fois, les coordonnées pour parachutages ont 

été transmis à Londres mais les Anglais refusent de parachuter dans la 

zone côtière.  

Après le débarquement, du renfort est demandé pour un parachutage 

à Kernabat, à Scaër. Dans la nuit du 14 au 15 juillet 1944, trouveront là-

bas la mort, trois membres de la compagnie Leclerc : Etienne Millour, le 

commandant de la Cie Leclerc, Louis Massé et Hervé, de La Forêt. 

 E. Millour sera remplacé à la tête de la Cie par André. Le Cras. C'est 

qu'il y avait déjà eu un parachutage au même endroit dans la nuit du 8 

au 9 juillet. Cette imprudence fait que le 15 juillet à 6h, deux bataillons 

allemands de sécurité, formés au front de l'est, affrontent les F.T.P, 

encore sur le terrain avec leurs 35 containers tombés à 0h30. 

 Cette attaque du parachutage repoussera au 8 août l'armement de la 

compagnie. 


